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Apamée 

Apamée, actuellement Qal`at al-Madhīq est un site 

archéologique en Syrie, située près de l'Oronte, à 55 km au 

nord-ouest de Hama.  

Pendant la période hellénistique, peu après 300 av. J.-C., le 

roi séleucide Séleucos Ier la fonda sur un site presque vierge et 

lui donna le nom d'Apamée en l'honneur de sa première 

épouse perse Apama.  

Elle se situe en bordure d'un plateau, à l'est du Ghāb, sur une 

éminence qui domine une vaste plaine fertile.  

La ville connut un brusque développement au IIe siècle av. J.-

C., signe d'accroissement démographique et de prospérité. On 

construisit alors un mur d'enceinte de près de 7 km de 

circonférence, et on prolongea la grande colonnade avec des 

portiques et des boutiques construites au-delà de la porte 

nord.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Oronte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hama
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89poque_hell%C3%A9nistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/-300
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9leucos_Ier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Apama_(%C3%A9pouse_de_S%C3%A9leucos)
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Portique_(architecture)
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À la faveur de la situation troublée créée par les querelles 

dynastiques en Syrie, plusieurs villes acquirent leur autonomie: 

Apamée inaugura ainsi une ère de la liberté en émettant une 

monnaie d'argent, signe de son indépendance, en 76-75 av. 

J.-C., sous Tigrane II d'Arménie. L'intervention romaine mit fin 

peu après à la période séleucide. 

Lorsque Pompée arriva en Syrie en 64 av. J.-C., il était 

décidé à la réduire en province romaine. La région fut plongée 

au cœur de la guerre civile romaine, Apamée et Antioche 

furent prises. Cependant, lors du recensement effectué, en 6 

ap. J.-C., la ville conservait toute son importance: elle 

comptait 117 000 hommes libres, soit quelque 500 000 

habitants si l'on inclut les esclaves et les ruraux non citoyens, 

Mais en 47 ap. J.-C. puis de nouveau en 115, Apamée fut 

victime d'un tremblement de terre centré sur Antioche et qui 

occasionna de graves dommages, entraînant une 

reconstruction quasi complète. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tigrane_II_d%27Arm%C3%A9nie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pomp%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerre_civile_romaine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Antioche
https://fr.wikipedia.org/wiki/Recensement
https://fr.wikipedia.org/wiki/6
https://fr.wikipedia.org/wiki/115
https://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9isme_de_115_%C3%A0_Antioche
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 À partir du début du IIe siècle, on embellit la cité avec de 

longues rues à colonnades.  

Au cours du IIIe siècle, pour faire face aux offensives des 

Perses Sassanides contre la Syrie, les remparts furent 

renforcés et l'on y ajouta des tours.  

Au Ve siècle, elle devint le chef-lieu de la province de Syrie 

Seconde.  

Pendant la période byzantine, elle devint un archevêché.  

La ville souffrit de la guerre qui opposa les Perses aux 

Byzantins sous le règne de l'empereur Héraclius. 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_si%C3%A8cle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sassanides
https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Byzantins
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9raclius
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Ougarit ou Ugarit (Ras Shamra) 

Le site d'Ougarit est découvert à la suite d'un incident survenu 

sur le site voisin de Minet el-Beida. En 1928, un paysan y 

découvrit une ancienne tombe, ce qui attira l'attention des 

archéologues français C. Schæffer et R. Dussaud, qui 

fouillèrent le site, avant d'effectuer d'autres prospections dans 

les alentours. Les fouilles se poursuivent depuis, dirigées par 

des équipes d'archéologues français jusqu'aux années 1970, 

puis une équipe franco-syrienne qui a étendu les recherches 

dans tout l'arrière-pays d'Ougari. Dès la première campagne, 

on a trouvé, au milieu des restes architecturaux du Bronze 

récent (xive-xiie s.) au sommet de la ville (Acropole, Maison du 

grand prêtre), des tablettes d'argile portant des textes notés en 

cunéiforme dans la langue, l'« ougaritique ». Le site a fait 

l'objet par l'UNESCO d'une inscription sur la liste du patrimoine 

en juin 2013.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Minet_el-Beida
https://fr.wikipedia.org/wiki/Claude_Fr%C3%A9d%C3%A9ric-Armand_Schaeffer
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Dussaud
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Ougarit est le nom antique d'une cité du IIe millénaire avant J.-

C. située sur le tell de Ras Shamra (côte méditerranéenne de 

la Syrie, à 10 km au nord de Lattaquié), capitale du royaume 

du même nom. Ougarit connaît à la fin du Bronze récent (xive-

xiie s. av. J.-C.) une assez longue phase de prospérité dont 

témoignent les vestiges architecturaux, le riche mobilier des 

tombes et de l'habitat, et le contenu de plusieurs milliers de 

tablettes écrites en signes cunéiformes. Mais cette période se 

termine par une rapide décadence et la ville ne résiste pas au 

passage des « Peuples de la mer » : elle est détruite vers 

1190, et le royaume disparaît définitivement au début du 

xiie siècle avant J.-C. 

Le premier personnage du royaume ougaritique est le roi. 

Selon l'idéologie commune aux États de l'Orient ancien, il est à 

son poste parce qu'il a été choisi par les dieux (les dieux ayant 

un aspect souverain étant  El et Baal). Il dirige l'administration, 

la justice, et en théorie l'armée. L'entourage direct du roi est 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/syrie/
https://fr.wikipedia.org/wiki/El_(dieu)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Baal
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formé par sa famille, et les hauts dignitaires du royaume. La 

reine est l'épouse principale du roi, et elle garde ce titre jusqu'à 

sa mort, même si son mari s'éteint avant elle. Au niveau 

administratif, le personnage principal est le premier ministre. Le 

royaume est divisé en plusieurs districts. L'administration locale 

est aux mains de « maires », agents du pouvoir royal, servant 

de relais avec les autorités des communautés locales, qui 

semblent être des conseils d'Anciens, ou bien de notables. 

La société ougaritique est d'après les textes divisée en deux 

groupes : les « hommes du roi » et les « fils d'Ougarit ». Les 

premiers sont les membres de l'administration palatiale, ils 

exercent un métier en relation avec le palais. Le second 

groupe est composé essentiellement de ruraux, vivant dans 

des communautés villageoises et travaillant pour leur propre 

compte sur des champs leur appartenant. L'activité principale 

d'Ougarit était l'agriculture, de plus Ougarit dispose d'une 

position géographique privilégiée pour le commerce maritime, 
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car il s'agit du seul port du littoral nord de la Syrie. Le 

commerce concernait des produit divers : vin, huile d'olive, 

matières textiles et des colorants pour les produits exportés par 

Ougarit, tandis que d'autres produits, comme le cuivre 

chypriote ou d'autres métaux provenant d'Anatolie transitaient 

par ce port. De nombreux objets provenant de divers endroits 

du monde méditerranéen (Égypte, Chypre, Grèce mycénienne) 

ont été découverts lors des fouilles de Ras Shamra et Minet el 

Beida. 

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Huile_d%27olive
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cuivre
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele_de_Chypre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anatolie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte_antique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%8Ele_de_Chypre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Civilisation_myc%C3%A9nienne
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Amrit 

Amrit, est un site archéologique phénicien qui se trouve sur la 

côte, face à l'ancienne cité d'Arouad, qui occupait une ile et se 

situait à 5 km environ au sud de Tartous en Syrie.  

Le début du IIIe millénaire av. J.-C. marque les premières 

attestations de présence humaine. 

La deuxième phase chronologique s'échelonne de 2600 à 

2500; elle survient au cours du processus dit de deuxième 

révolution urbaine.  

La troisième période chronologique recensée est assignable au 

début du IIe millénaire av. J.-C. Cette dernière correspondrait 

à l'occupation de l'aire du site et de ses alentours, par une 

dynastie amorite.  

Aux environs de 1500-1200, on observe une extension du 

village d'Amrit. Cette ère chronologique est à attribuer à la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nicien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arouad
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tartous
https://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIIe_mill%C3%A9naire_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/-2600
https://fr.wikipedia.org/wiki/-2500
https://fr.wikipedia.org/wiki/IIe_mill%C3%A9naire_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amorrites
https://fr.wikipedia.org/wiki/-1500
https://fr.wikipedia.org/wiki/-1500
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prééminence cananéenne au sein de la région dans laquelle 

Amrit s'inscrit. 

Au cours du Second Âge du fer proche-oriental — aux 

alentours du VIIe siècle av. J.-C. et du VIe siècle av. J.-C. — 

le site côtier d'Amrit voit s'épanouir une grande activité 

religieuse, que l'on peut remarquer par le biais de nombreuses 

ruines d'édifications votives retrouvées in situ du tell et se 

répartissant également sur l'ensemble du complexe 

archéologique.  

 

 

 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Canaan_(r%C3%A9gion)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%82ge_du_fer
https://fr.wikipedia.org/wiki/VIIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/VIe_si%C3%A8cle_av._J.-C.
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C5%93u_d%27ob%C3%A9issance
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Palmyre 

Palmyre Oasis du désert de Syrie au nord-est de Damas, 

Palmyre abrite les ruines monumentales d'une grande ville qui 

fut l'un des plus importants foyers culturels du monde antique. 

Au carrefour de plusieurs civilisations, l'art et l'architecture de 

Palmyre unirent aux Ier et IIe siècles les techniques gréco-

romaines aux traditions locales et aux influences de la Perse. 

Oasis du désert de Syrie au nord-est de Damas, Palmyre 

abrite les ruines monumentales d'une grande ville qui fut l'un 

des plus importants foyers culturels du monde antique.  

Au carrefour de plusieurs civilisations, l'art et l'architecture de 

Palmyre allièrent aux Ier et IIe siècles les techniques gréco-

romaines aux traditions locales et aux influences de la Perse. 

Mentionnée pour la première fois dans les archives de Mari au 

IIe millénaire av. J.-C., Palmyre était une oasis caravanière 

établie lorsqu'elle entra sous contrôle romain dans la première 
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moitié du Ier siècle et fut rattachée à la province romaine de 

Syrie.  

Elle devint peu à peu une cité prospère sur la route 

commerçante reliant la Perse, l'Inde et la Chine à l'Empire 

romain, au carrefour de plusieurs civilisations du monde 

antique. 

 Longue de 1100 m, la grande colonnade constitue l'axe 

monumental de la ville qui, avec d'autres rues secondaires 

perpendiculaires également bordées de colonnes, relie les 

principaux monuments publics dont le temple de Bel, le Camp 

de Dioclétien, l'Agora, le Théâtre, d'autres temples et des 

quartiers d'habitations.  

L'ornementation architecturale, qui présente notamment des 

exemples uniques de sculpture funéraire, associe les formes de 

l'art gréco-romain à des éléments autochtones et à des 

influences perses dans un style profondément original.  
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En dehors de l'enceinte fortifiée, se dressent les vestiges d'un 

aqueduc romain et d'immenses nécropoles.  
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Ancienne ville de Damas 

Fondée au IIIe millénaire avant J.-C., Damas était un centre 

culturel et commercial important grâce à sa position 

géographique au carrefour de l'Orient et de l'Occident, entre 

l'Afrique et l'Asie.  

La vieille ville de Damas est considérée comme l'une des plus 

anciennes villes du monde continuellement habitées. Des 

fouilles à Tell Ramad, dans les faubourgs de la ville, ont 

montré que Damas était habitée dès 8.000 à 10.000 ans avant 

J.-C. Toutefois, jusqu'à l'arrivée des Araméens elle n'est pas 

attestée comme étant une ville importante.  

Au Moyen Âge, c'était le centre d'une industrie artisanale 

florissante, avec différents quartiers spécialisés dans des 

métiers ou artisanats particuliers. 

 La ville présente des témoignages exceptionnels des 

civilisations qui l'ont créée : hellénistique, romaine, byzantine et 
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islamique. Le califat omeyyade, en particulier, a fait de Damas 

sa capitale, plantant le décor pour le développement continu de 

la ville en tant que cité arabe musulmane vivante, sur laquelle 

chaque dynastie ultérieure a laissé et continue de laisser sa 

marque.  

En dépit de l'influence prédominante de l'Islam, on trouve 

encore des traces de cultures plus anciennes, en particulier 

romaine et byzantine, dans la ville.  

La cité actuelle est basée sur un plan romain et conserve 

l'aspect et l'orientation de la cité grecque, avec toutes ses rues 

orientées nord-sud ou est-ouest ; c'est un exemple majeur 

d'urbanisme.  

Les preuves physiques visibles les plus anciennes remontent à 

la période romaine - les vestiges du Temple du Jupiter, ceux 

de diverses portes et une section impressionnante des 

remparts de la ville romaine.  
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Damas a été la capitale du califat omeyyade. Cependant, en 

dehors de l'incomparable Grande mosquée, bâtie sur le site 

d'un temple romain et les vestiges d'une basilique chrétienne, il 

y a peu de restes visibles datant de cette époque importante 

de l'histoire de la ville.  

Les remparts actuels, la Citadelle, quelques mosquées et 

tombeaux du Moyen Âge sont conservés, mais la majeure 

partie du patrimoine bâti de la ville date de la période qui suit 

la conquête ottomane du début du XVIe siècle. 
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Bosra 

Le nom de Bosra est cité dans les précieuses tablettes de Tell 

el-Amarna en Égypte, qui datent du XIVe siècle av. J.-C. et 

représentent la correspondance royale échangée entre les 

pharaons et les rois phéniciens et amorites. Cette ville est 

devenue la capitale du Nord du royaume nabatéen. En 106, 

une nouvelle ère s'ouvrit pour la ville lorsqu'elle qui fut intégrée 

à l'Empire romain. 

Alexandre Sévère donna à Bosra le titre de Colonia Bostra, 

pour laquelle Philippe l'Arabe fit spécialement frapper monnaie. 

Au cours de la période byzantine, Bosra joua un grand rôle de 

marché frontalier où venaient s'approvisionner les caravanes 

arabes. Ses évêques prenaient part au Concile d'Antioche. 

Bosra est la première ville byzantine à tomber aux mains des 

Arabes en 634, lors de la phase de l'expansion islamique. 
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Aujourd'hui, Bosra est un site archéologique majeur où se 

côtoient des ruines de l'époque romaine, byzantine et 

musulmane. La ville possède aussi des monuments nabatéens 

et romains, des églises chrétiennes, des mosquées et des 

madrasas. 

Son monument le plus caractéristique est le Théâtre romain du 

IIe siècle, bâti probablement sous Trajan, qui a été 

intégralement conservé. Il a été fortifié entre 481 et 1251. La 

mosquée d'Omar est l'une des plus anciennes et des plus 

célèbres mosquées de l'histoire islamique encore existantes et 

la madrasa Jâmi' Mabrak an-Nâqua, l'une des plus célèbres de 

l'Islam. Quant à la cathédrale de Bosra, c'est un monument 

d'une importance considérable dans les annales des débuts de 

l'architecture chrétienne. 

Bosra est restée environ 2500 ans habitée et presque 

intacte. Nabatéens, Romains, Byzantins et Omeyyades ont 

tous laissé des vestiges dans la ville, qui est un musée à ciel 
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ouvert associé à des épisodes significatifs de l'histoire des 

idées et des croyances. 
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Ancienne ville d'Alep 

 

Au carrefour de plusieurs routes commerciales depuis le IIe 

millénaire av. J.-C., Alep a successivement subi la domination 

des Hittites, des Assyriens, des Akkadiens, des Grecs, des 

Romains, des Omeyyades, des Ayyoubides, des Mamelouks et 

des Ottomans qui ont laissé leur empreinte sur la ville. 

 La Citadelle, la Grande Mosquée du XIIe siècle et plusieurs 

madrasas, palais, khans et bains publics des XVIe et XVIIe 

siècles composent la trame urbaine cohésive et unique de la 

ville. 

La monumentale Citadelle d'Alep, qui s'élève au-dessus des 

souks, des mosquées et des madrasas de la vieille ville 

fortifiée, témoigne du pouvoir militaire arabe du XIIe au XIVe 

siècle.  
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Rappel de l'occupation passée de civilisations remontant au 

Xe siècle av. J.-C., la Citadelle abrite les vestiges de 

mosquées, d'un palais et de thermes.  

La cité fortifiée qui s'est développée autour de la Citadelle 

conserve son ancien quadrillage de rues gréco-romain, ainsi 

que des vestiges de bâtiments chrétiens du VIe siècle, des 

murailles et des portes médiévales, des mosquées et des 

madrasas rappelant les aménagements ayyoubides et 

mamelouks de la ville, et des mosquées plus tardives de la 

période ottomane.  

À l'extérieur des murs d'enceinte, le quartier de Bab al-Faraj 

au nord-ouest, le quartier de Jdeïdé au nord, et d'autres 

quartiers au sud et à l'ouest, qui datent de ces périodes 

d'occupation de la ville fortifiée, contiennent d'importants 

monuments religieux et des belles demeures.  
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Villages antiques du Nord de la Syrie 

Situés dans le vaste Massif calcaire, au nord-ouest de la 

Syrie, une quarantaine de villages antiques offrent un aperçu 

cohérent et d'une amplitude exceptionnelle sur les modes de 

vie ruraux et villageois de l'Antiquité tardive et de l'époque 

byzantine. Abandonnés au cours des VIIIe-Xe siècles, ils 

possèdent toujours une grande partie de leurs monuments et 

constructions d'origine, dans un remarquable état de 

conservation : maisons d'habitation, temples païens, églises et 

sanctuaires chrétiens, monuments funéraires, thermes, édifices 

publics, bâtiments aux fonctions économiques et artisanales, 

etc. C'est également une illustration exceptionnelle du 

développement du christianisme en Orient, au sein de 

communautés villageoises. Regroupés au sein de huit parcs 

archéologiques, l'ensemble forme une série de paysages 

culturels reliques uniques et exceptionnels. 
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Critère (iii) : Les villages antiques du Nord de la Syrie et leurs 

paysages reliques apportent un témoignage exceptionnel sur 

les modes de vie et sur les traditions culturelles des 

civilisations rurales qui se sont développées au Moyen-Orient, 

dans le cadre d'un climat méditerranéen de moyenne 

montagne calcaire, du Ier au VIIe siècle. 

Critère (iv) : Les villages antiques du Nord de la Syrie et leurs 

paysages reliques apportent un témoignage exceptionnel tant 

de l'architecture de la maison rurale que des constructions 

collectives civiles et religieuses à la fin de l'Antiquité et durant 

l'époque byzantine. Leur association au sein des villages et 

des lieux de culte forme des paysages reliques caractéristiques 

de la transition entre le monde antique païen et le christianisme 

byzantin. 

Critère (v) : Les villages antiques du Nord de la Syrie et leurs 

paysages reliques apportent un exemple éminent d'un 

établissement rural durable, du Ier au VIIe siècle, basé sur une 
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utilisation rationnelle du sol, de l'eau et de la pierre calcaire et 

sur la maîtrise de productions agricoles de valeur. La 

fonctionnalité économique de l'habitat, les techniques 

hydrauliques, les murets de protection et le parcellaire romain 

inscrits dans les paysages reliques en témoignent. 
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Crac des Chevaliers et Qal’at Salah El-Din 

Ces deux châteaux représentent les exemples les plus 

significatifs illustrant l’échange d’influences et l’évolution de 

l’architecture fortifiée au Proche-Orient durant les périodes 

byzantine, des Croisades et islamique.  

Le Crac des Chevaliers a été construit par l’ordre des 

Hospitaliers de Saint-Jean de 1142 à 1271. Avec les 

nouvelles constructions ajoutées par les Mamelouks à la fin du 

XIIIe siècle, il figure parmi les châteaux les mieux préservés de 

l’époque des Croisades.  

Le Qal’at Salah El-Din (Forteresse de Saladin), bien que 

partiellement en ruine, conserve des éléments de sa création 

byzantine au Xe siècle, de transformations réalisées par les 

Francs à la fin du XIIe siècle et des fortifications ajoutées par 

la dynastie ayyoubide (fin du XIIe à la moitié du XIIIe siècle). 
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Ces deux châteaux sont situés sur des hauteurs qui 

constituaient des positions défensives de premier ordre. 

Dominant le paysage environnant, les deux châteaux du Crac 

des Chevaliers et du Qal’at Salah El-Din sont des exemples 

exceptionnels d’architecture fortifiée associée à la période des 

Croisades. La qualité de leur construction et le maintien de la 

stratigraphie historique montrent la variété de la technique 

défensive à travers des caractéristiques de chaque phase 

d’occupation militaire. 

Critère (ii) : Les châteaux représentent un développement 

important de systèmes de fortifications, bien différents des 

systèmes défensifs européens plus passifs, et contribuèrent au 

développement des châteaux dans le Levant. Parmi les 

châteaux qui subsistent au Proche-Orient, le bien se distingue 

comme un des exemples les plus remarquables de cet 

échange d’influences et documente l’évolution en ce domaine, 

qui eut un impact en Orient comme en Occident. 
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Critère (iv) : Dans l’histoire de l’architecture, le Crac des 

Chevaliers est considéré comme l’exemple le mieux préservé 

des châteaux de l’époque des Croisades, mais aussi comme 

un archétype de château médiéval, notamment dans le 

contexte des ordres militaires. De même, le Qal’at Salah El-

Din, bien que partiellement en ruine, n’en demeure pas moins 

un exemple exceptionnel de ce type de fortification, que ce soit 

en termes de qualité de construction ou de maintien de la 

stratigraphie historique. 
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Jerf el Ahmar 

Le passage des maisons rondes aux maisons rectangulaires 

date du début du IXe millénaire. Pour la première fois à Jerf el 

Ahmar, où se succèdent douze villages, documentés par 

65 maisons fouillées, cette évolution a été reconstituée en 

détail, étape par étape.  

Au terme de cette transformation, aucun des modèles anciens 

n'a été abandonné et l'on constate une grande variété de 

formes et de dimensions dans la construction des habitations. 

Un des principaux apports de ce site est d'avoir permis de 

découvrir que les sociétés de l'époque géraient déjà 

collectivement leur espace construit.  

Les villages de la fin de l'occupation du site, notamment, 

s'organisaient tous autour d'un bâtiment communautaire. L'un 

de ces villages, composé de onze maisons au moins, était 

disposé sur quatre terrasses surplombant un bâtiment 
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communautaire enterré. Un autre village, un peu plus tardif, est 

édifié sur une seule terrasse ; construit en arc de cercle, il 

entoure le bâtiment communautaire. 

Les bâtiments collectifs, circulaires et très grands, sont toujours 

totalement enterrés ; ils sont de deux types. Les plus anciens 

comportent des subdivisions intérieures, établies régulièrement 

selon une géométrie rayonnante. Six petites cellules radiales 

s'opposent ainsi à deux banquettes. Au centre exact de la 

construction, se trouve un petit espace polygonal vide. Dans 

l'un de ces bâtiments, détruit par un incendie, gisait, sur le sol 

de la pièce centrale, un squelette aux bras et jambes écartés 

dont le crâne avait été prélevé. Il semble que ce type de 

bâtiment ait joué, pour l'ensemble de la communauté, plusieurs 

rôles : lieu de stockage collectif des récoltes (dans les petites 

cellules), lieu de réunions, célébrations comme en témoigne 

peut-être ce squelette bien particulier (sacrifié ?) qui semble 

avoir eu, pour sépulture, le bâtiment détruit tout entier.  
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Les bâtiments collectifs les plus récents montrent que leur 

fonction avait évolué vers une spécialisation annonçant les 

premiers lieux de cultes. Toujours ronds et enterrés, ils ne sont 

plus subdivisés. Seule une grande banquette en ceinture 

l'espace intérieur. Ornée, sur le devant, de dalles verticales 

gravées de triangles en champlevé, elle forme un hexagone 

équilatéral dont les angles sont marqués par des piliers en bois 

enduits de terre et ornés. On a là le vestige le plus ancien d'un 

lieu de réunion doté d'une signification sociale et symbolique. 

 

 

 


